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Introduction

 Je suis professeur stagiaire au lycée professionnel Antoine de St-Exupéry à Limoges.

Ce lycée est spécialisé dans l’automobile et le transport. J’ai en charge deux classes, une seconde BEP « conduite et services » et une première CAP, regroupant trois options différentes, « carrosserie », « véhicules industriels » et « véhicules particuliers ». Du fait de ces spécialités professionnelles, la population est plutôt masculine.

Dès le début de l’année, je me suis aperçue que cette classe de CAP était pour moi et pour ce mémoire la classe la plus intéressante. En effet, le premier jour de la rentrée, en faisant remplir la fiche de renseignements j’ai posé la question «  que pensez-vous des sciences ? » Et ce jour là j’ai compris qu’il allait falloir trouver différentes façons de motiver mes élèves, de les intéresser. Dans un premier temps j’attendais simplement qu’ils me répondent par un sentiment positif ou négatif et malheureusement la plupart d’entre eux avaient un sentiment négatif.

J’ai tout de suite cherché à savoir pourquoi cette matière n’était pas appréciée et j’ai alors, pris le temps de la discussion.

A ce moment là, les réponses fusent et on retrouve des réflexions comme : « j’étais nul avant donc…… », « ce n’est pas intéressant », « on n’y comprend rien », ou encore, « cela ne sert à rien » ou plus précisément, « cela ne sert pas pour ce que l’on va faire plus tard. »

Tous ces commentaires m’ont interpellé : j’ai décidé  de prouver aux élèves  que les sciences présentent, contrairement à ce qu’ils pensent, un intérêt et une utilité, notamment dans le domaine professionnel, mais aussi dans notre vie quotidienne. Il est évident que le professeur de sciences a aussi un rôle dans leur éducation à la citoyenneté.

C’est pourquoi j’ai choisi de m’intéresser à la relation qu’il peut y avoir entre les sciences et l’atelier. J’ai cherché différentes idées pour motiver mes élèves et les « accrocher » plus facilement. Dans la mesure où les trois quarts de l’emploi du temps sont réservés au domaine professionnel, il m’a paru indispensable de leur parler des sciences à travers l’atelier et des différents matériaux qu’ils connaissent.

Après avoir détaillé dans une première partie les raisons du choix de ce thème, je présenterai ensuite une série d’activités mises en place avec les élèves, ainsi que l’analyse de celles ci qui s’en est suivie ; analyse qui m’a permis de tirer une conclusion sur la place des sciences à l’atelier et la façon d’aborder cette matière avec des élèves au départ réticents.
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I. Le constat

1) Le profil des élèves de la classe de première année de CAP.

a. Une classe hétérogène

La classe de CAP que j’ai en responsabilité est constituée de 28 élèves répartis en trois groupes de spécialités différentes :

· Neuf préparent un CAP maintenance des véhicules industriels (VI)

· Neuf préparent un CAP maintenance des véhicules particuliers (VP)

· dix préparent un CAP de carrossier (CA)

Ces élèves ont des origines scolaires différentes et forment par conséquent un groupe très hétérogène. En effet, un gros noyau provient de troisième générale, certains déjà au lycée professionnel, étaient en troisième technologique, d’autres proviennent de 3ième SEGPA ou de 3ième d’insertion.

Ainsi, ils présentent des difficultés d’adaptation au milieu scolaire pour différentes raisons :

· Difficultés de concentration ;

· Difficultés d’écriture et de lecture ;

· Difficultés sociales……

D’autre part, certains élèves n’ont pas choisi cette voie ou cette section de CAP et cela s’ajoute à l’image négative qu’ils ont d’eux et du lycée professionnel. En effet, dans ma classe, il faut compter 5 à 6 élèves n’ayant pas choisi cette voie ce qui entraîne un doute supplémentaire, 

· Ils doutent d’eux ;

· Ils doutent du lycée ;

· Ils doutent du système en lui-même.

b. Attitude des élèves en cours de sciences.

Cette classe est découpée en deux groupes de 14 élèves, pour des séances d’une heure et demie :

· un groupe le lundi matin de 8h40 à 10h 

· un groupe le vendredi après midi de 14h20 à 15h40

L’attitude des deux groupes est très différente selon que l’on soit en début ou en fin de semaine. A cela, viennent s’ajouter la motivation et l’intérêt de chacun  pour le cours.

J’ai débuté le programme au premier trimestre par la partie chimie. Je me suis rendue compte que leur attente essentielle est de trouver une application directement liée à leur activité à l’atelier. 

Dans l’ensemble, les élèves sont peu motivés par la leçon mais font un effort lorsqu’il s’agit de manipuler. Ce qui paraît évident pour chaque professeur de sciences.

Nous pouvons voir par-là, un début de solution à la façon de motiver les élèves. Afin de comprendre ce manque de motivation je donnerai une définition de la motivation après avoir décrit les différents référentiels.
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c. Les élèves en dehors des cours.

Les élèves de CAP sont souvent qualifiés de « manuels » plutôt que « d’intellectuels »,  malheureusement ils le savent et  se sous estiment plus facilement en cours.

La première étape a, pour moi, été de leur redonner confiance en leur faisant bannir le mot « nul » de leur vocabulaire.

La deuxième étape serait de les rendre aussi réceptifs en sciences qu’à l’atelier.

Lorsque je discute avec eux d’autre chose que le cours comme par exemple leurs occupations le week-end, je m’aperçois très vite qu’ils font des sciences tout le temps sans en avoir conscience.

En effet, la plupart du temps mes élèves n’ouvrent pas leur classeur de sciences mais par exemple ils montent et démontent des postes radio et ils mettent en pratique sans le savoir des notions d’électricité de leur programme de sciences.

Afin d’être plus performante pour leur expliquer le lien entre les notions abordées en sciences et à l’atelier, j’ai évidemment estimé nécessaire d’étudier les différents référentiels pour en tirer les points communs.
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2) Les différents référentiels.
a. Quelques définitions

Dans ces conditions, il me semble nécessaire de définir ce qu’est une compétence et une capacité.

CAPACITE :

Dans le cadre de la définition des objectifs en pédagogie, le concept de capacité est généralement un élément constitutif de la compétence. Cependant, il est défini de manière différente selon les auteurs.
Pour Philippe Meirieu, une capacité est une « opération mentale stabilisée et reproductible dans de champs divers de la connaissance. »

Pour comprendre le concept de capacité tel que le définit  M. Meirieu, il faut le comparer à la définition que l’auteur donne lui-même de compétence : « savoir identifié mettant en jeu une ou des capacités, dans un champ déterminé, et en maîtrisant les matériaux dont il est fait usage. »

Jean Cardinet admet la distinction suivante : « en tant qu’objectif éducatif, une capacité est une visée de formation générale, commune à plusieurs situations ; une compétence, au contraire, est une formation de visée globale, qui met en jeu plusieurs capacités dans une même situation. »

COMPETENCE :

Ensemble des comportements potentiels (affectifs, cognitifs et psychomoteurs) qui permettent à un individu d’exercer efficacement une activité généralement complexe.

Devant ces définitions assez complexes et confuses, je garderai une définition plus simplifiée. En effet, durant la suite de mon analyse, je définis une capacité par « visée globale » dans laquelle se déclinent plusieurs compétences. Chaque compétence étant mesurable, contrairement à la capacité, la compétence se retrouvera dans l’expression « être capable de. »

Ainsi je peux alors qualifier le savoir comme une capacité et le savoir-faire comme une compétence.

b. L’enseignement des sciences

Le référentiel est organisé à partir de domaines de connaissances auxquelles sont rattachées des compétences.

Exemple :

	Domaines de connaissances
	compétences

	Classification périodique des éléments
	Ecrire le symbole d’un élément dont le nom est donné et réciproquement

Mettre en évidence des propriétés communes à certains éléments d’une même colonne de la classification périodique
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c. L’enseignement professionnel

Cette classe étant composée de trois spécialités différentes, j’ai étudié les trois référentiels que vous pourrez trouver en annexe de ce mémoire.

La première chose que j’ai remarquée c’est que le programme ne se découpe pas en chapitre mais en savoirs et savoirs-faire.

Exemple : dans le référentiel des mécaniciens en maintenance des véhicules industriels

	savoir
	Savoir-faire

	REALISER
	Organiser son poste de travail

Etre capable de

· RASSEMBLER les outillages et les matériels à utiliser sur le poste de travail

· S’APPROPRIER la méthode de travail

· CHOISIR le matériel, les moyens de protection et les outillages nécessaires à l’intervention.

· RANGER et NETTOYER le poste de travail.


d. Le lien entre les référentiels

Après une lecture approfondie des textes, il apparaît que le lien se fait essentiellement dans l’idée de compétences et de capacités. En effet, les capacités suivantes se trouvent dans tous les référentiels :

· S’INFORMER ;

· REALISER ;

· APPRECIER ; 

· RENDRE COMPTE, EVALUER.

En revanche, il y a certaines distorsions. Par exemple, dans le référentiel des sciences TRAITER est une compétence alors que dans le référentiel de l’enseignement professionnel cela devient une capacité.

Or comme je considère qu’une compétence est mesurable alors, TRAITER est bien une compétence, il y a, a priori une contradiction : contradiction, certainement imputable au fait que ces référentiels sont réalisés par des groupes de travail différents.

Toutes ces compétences doivent être mises en œuvre lors des différentes activités ( en cours ou lors d’un TP, d’un exercice….) réalisées par les élèves. Il faut ensuite faire le lien avec leur pratique habituelle afin de leur montrer l’utilité de ce qu’ils font.

Exemple : en électricité (chapitre de sciences), ils apprennent à mesurer, à contrôler. Si on reprend les référentiels de l’atelier on peut trouver dans la capacité REALISER, la compétence MESURER, CONTROLER. Nous pouvons alors voir que le lien existe bien et que nous pouvons l’exploiter en cours.
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II. La méthode 

Je considère effectivement que l’objectif principal, pour moi et tout professeur, est d’éveiller la motivation des élèves dans un cours classique.

En effet, un cours magistral de sciences semble, selon la période et l’heure, rapidement essouffler les élèves et est donc mal adapté à des élèves de lycée professionnel. 

Pour donner du rythme à mon cours et intéresser mes élèves, je teste avec eux plusieurs expériences dans lesquelles je fais en permanence référence au monde professionnel.

De plus, pour leur montrer à quoi servent les sciences, je leur rends visite à l’atelier afin de trouver avec eux des applications concrètes dans le métier qu’ils préparent.

Mon stage d’observation en entreprise m’a permis également d’évaluer différentes applications des sciences dans les différentes matières professionnelles décrites précédemment.

Ces expériences aboutissent naturellement à réfléchir sur les attentes des élèves en sciences et sur l’un des buts principaux de l’éducation, à savoir que l’apprenant devienne de plus en plus autonome.

1) Définir la motivation ?

Il devient nécessaire de donner une définition à la motivation.

Là aussi, plusieurs définitions sont données et essentiellement deux :

Celle de Joseph Nuttin : « la motivation, c’est l’aspect dynamique du comportement » 
Et celle de Jean Piaget :  « La motivation, c’est l’énergétique des conduites. »
La motivation correspond à ce que l’on veut faire par opposition à ce que l’on sait faire. On peut donc être parfaitement capable de faire quelque chose, et choisir de ne pas le faire, car rien ne nous motive. Je garderais donc la première définition en mémoire.

Etre motivé, c’est avoir envie de…

Cécile Delannoy a fait une étude sur la motivation et a écrit un livre :  « la motivation, désir de savoir, décision d’apprendre. »

Cette étude n’a pas été réalisée dans l’enseignement professionnel mais plusieurs points sont importants et s’intègrent parfaitement dans nos lycées professionnels.

· le désir d’estime

En effet, dès leur plus jeune âge les enfants aiment la matière enseignée par le biais de l’amour qu’ils éprouvent pour leur professeur. En lycée professionnel, on ne parle plus d’amour pour son enseignant mais plutôt d’estime pour son professeur.

Quand je parle d’estime, je parle aussi de respect et je pense qu’à partir du moment où le respect existe entre l’élève et l’enseignant alors les savoirs sont plus faciles à faire passer.
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· la recherche du sens

Je l’ai bien remarqué depuis le début de l’année, tout élève désireux d’apprendre, veut aussi en connaître la raison et donc le sens. L’élève a besoin, pour s’investir dans un apprentissage, de se représenter ce qu’il saura faire au terme de son apprentissage, et de savoir « à quoi ça sert. » 

Pour cela, à l’aide des référentiels, il est alors indispensable d’annoncer les objectifs de chaque nouveau chapitre.

· pour motiver, éviter d’abord de démotiver

La motivation d’un élève ne s’arrête pas aux notes. Il est vrai que de bonnes notes encourage l’élève mais les mauvaises peuvent tout autant le démoraliser. Mais il n’y a pas que ça.

· La voix : le rythme, le timbre, le volume

Le volume de la voix est un moyen facile de réveiller l’attention : baisser la voix et ralentir son rythme sont au moins aussi efficaces qu’hausser le ton.

· le regard

Le regard est, en fait, essentiel. Il est l’indicateur de l’attention que l’enseignant porte à ses élèves comme de l’intérêt des élèves pour le cours. En début d’année, je me suis obligée à être  plus souvent face à eux que de dos. De plus, l’utilisation du rétroprojecteur ou du vidéo projecteur favorise cette vision ainsi que ma disponibilité. Résultat, j’ai réussi à installer une certaine complicité avec mes élèves.

Il est alors plus facile de détecter si un élève s’ennui, s’accroche, a besoin d’encouragement ou est en difficulté par un froncement de sourcil.

· postures et déplacements

J’ai remarqué qu’un enseignant assis à son bureau n’a pas le même impact sur sa classe que celui qui se déplace vers ses élèves. 

Personnellement, je me déplace vers leur bureau afin de voir ce qu’ils font mais aussi parfois pour les inciter à me poser des questions. Je peux alors me rendre compte plus facilement de leurs difficultés mais aussi de leurs savoirs.

· la valorisation

Un élève doit se sentir valorisé. Je dois alors lui proposer des tâches aussi complexes que possibles. Souvent, croyant rassurer les élèves, l’enseignant affirme :  « vous allez voir c’est facile ! » Quoi de plus humiliant alors d’échouer si en plus c’était facile.

Au contraire, on peut dire :  « ce n’est pas facile mais je sais que vous en êtes capable. »

L’enseignant félicitera alors les élèves ayant réussi du premier coup et encouragera les autres à réussir la prochaine fois.

Finalement, il y a beaucoup de façons explicites ou implicites de motiver ou au contraire de démotiver un élève. Alors à nous enseignant, de faire attention à tous ces petits détails qui feront de nous un « bon » ou un « mauvais prof ».
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2) Les moyens

a. Les pré requis

Dans leur ouvrage «  l’enseignement scientifique : comment faire pour que ça marche ? », les auteurs préconisent aux jeunes professeurs de prendre en compte «  les conceptions des apprenants. » C’est à dire qu’avant chaque nouveau thème, il est bon de s’interroger sur les savoirs de l’élève (ou des fausses idées qu’il se fait sur le sujet abordé.) Finalement, ont-ils des PRE-REQUIS. 

Mes élèves ont, certaines idées, voir conceptions sur les différents sujets étudiés. A travers une sortie pédagogique ainsi qu’un questionnaire en début de nouveau thème, je me propose d’estimer leurs savoirs ainsi que leurs acquis en fin de séance.

b. L’expérience : une activité pour motiver les élèves

Les élèves déclarent aimer réaliser des expériences. Mais en font-ils ou se contentent-ils de manipuler ?

A travers des activités (en cours ou en TP) que j’ai mis en place cette année, je souhaite réfléchir sur le rôle de l’expérience, adaptée à des classes de CAP.

D’autre part, je voudrais mettre en parallèle des expériences réalisées en sciences et à l’atelier sur le même thème lorsque cela est possible.
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III. Expériences et analyses

1) S’appuyer sur les savoirs des élèves

Sans en être vraiment conscient, chaque élève a des connaissances qu’il arrive plus ou moins à mettre en pratique. Le but de ce paragraphe est de montrer à mes élèves qu’ils ont des capacités, qu’ils utilisent les sciences tous les jours et pas seulement en cours.

En effet, de par leur origine, leur activité extra scolaire et leur acquis du collège, mes élèves de CAP savent beaucoup de choses mais ont du mal à les exploiter ou parfois même ils ont des idées fausses sur le thème abordé.

Afin de commencer un nouveau chapitre sur des bases saines et solides, il faut se mettre à la portée de l’élève pour se rendre compte de ses acquis. Je vais donc résumer ce paragraphe par trois mots : « pourquoi ? », « intérêt pour l’élève » et « comment. »


Pourquoi ?

· prendre en compte le véritable niveau des élèves

· rebondir sur les acquis des élèves

· comprendre les fausse idées qu’un élève peut avoir

Intérêt pour l’élève

· s’exprimer

· prendre conscience de ses erreurs

· se valoriser lorsqu’il a de bonnes connaissances

Comment ?

· oralement, lors du début d’un nouveau thème

· par écrit à l’aide d’un questionnaire individuel

· lors de sortie pédagogique

a. L’électricité : le questionnaire

M’étant forgé une petite expérience avec la partie Chimie, j’ai pensé qu’il serait judicieux de tester les connaissances de mes élèves sur un nouveau thème : l’électricité.

J’ai alors élaboré un questionnaire comportant 10 questions : annexe 1

Par manque de temps, j’ai réalisé cette expérience sur un groupe de 9 élèves et voici les résultats récapitulés dans ce tableau.

	N° des questions
	Nombre d’élèves dont la réponse s’est améliorée
	Nombre d’élèves dont la réponse n’a pas évoluée
	Nombre d’élèves dont la réponse était bien avant et après

	1
	2
	2
	5

	2
	3
	3
	3

	3
	4
	2
	3

	4
	3
	2
	4

	5
	2
	3
	4

	6
	3
	0
	6

	7
	3
	5
	1

	8
	4
	5
	0

	9
	3
	5
	1

	10
	5
	4
	0
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En premier lieu, je constate que mes élèves ont une assez bonne connaissance du sujet. En effet, pour 6 questions sur 10 les élèves ont répondu correctement avant le cours et après.

Il faut noter que sur ces 9 élèves deux ont manqué beaucoup de séances donc il est normal que la réponse n’évolue pas.

Pour les questions 7 à 10 je remarque que plus de la moitié du groupe n’a pas changé sa réponse ou a une réponse toujours fausse. Pour l’un d’entre eux, il a les connaissances pour répondre aux questions 8 et 9 mais a inversé tension et intensité. C’est une erreur courante ainsi que la confusion entre le symbole de l’unité et le symbole de la grandeur physique. Pour éviter que cela se reproduise, je prépare une fiche récapitulative séparant courant et intensité, en notant pour chaque grandeur l’appareil utilisé, le symbole, l’unité et le symbole de l’unité.

b. bilan : la transmission du savoir
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Pour l’apprenant, un savoir se construit d’année en année. Pour le professeur, il s’agit de faire passer les nouvelles connaissances  par son cours et à travers le monde professionnel. 

Mes élèves de CAP ont un niveau faible mais je suis ravie lorsqu’ils commencent à voir la relation entre ce qu’ils font à l’atelier et dans ma classe.

Exemple : lors de la présentation du circuit série et parallèle, j’ai commencé par une expérience avec des lampes. Ils ont vu ensuite ce qui se passe lorsqu’une des lampes grille. Puis j’ai posé la question : alors les feux sur votre voiture, comment sont-ils montés ?

Et j’ai eu une réponse unanime : en parallèle.

C’est à partir de ce moment qu’ils ont pris conscience qu’il existait réellement un rapport entre les sciences et l’atelier.

2) Réaliser un TP en sciences et à l’atelier

Monsieur Robert Cernesse a écrit : « enseigner les sciences physiques, réflexion pédagogique », dans cet ouvrage il dit à quel point les sciences doivent être manipulées.

En effet, il écrit « on n’organise pas des travaux pratiques parce que c’est un rite, mais pace que nulle autre méthode ne permet d’acquérir tant de connaissances concrètes, solides et durables en si peu de temps, à condition, évidemment, que l’enseignant sache quels savoirs, quels  savoirs-faire, quels automatismes il entend privilégier. »

Lors des manipulations, les élèves touchent réellement de la main la réalité physique des substances, des matériels, des montages et ils apprennent à surmonter les difficultés de leur utilisation.

A travers deux expériences sur le même thème, l’une en sciences, l’autre à l’atelier, je vais comparer les  deux façons de procéder.
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a. un TP en sciences

Les objectifs d’une séance de TP doivent coïncider avec les objectifs généraux du programme. Voici ma manière de procéder :

· Réalisation d’une fiche professeur dans laquelle figure un extrait du programme ;

· Extraction des objectifs de la séance ;

· Rédaction d’une fiche élève dans laquelle on y retrouve les objectifs de la séance.

Vous trouverez un exemplaire fiche professeur et fiche élève de ce TP en annexe 2 ainsi que les résultats des élèves.

L’objectif principal de ce TP étant de déterminer les lois d’additivité des tensions en courant continu, je découpe mon TP en deux parties :

· la tension dans un circuit en série

· la tension dans un circuit en parallèle

L’analyse des résultats et de ce TP me permet :

· d’inclure une partie de cours 

· de préparer l’élève à l’épreuve du CCF

· de dégager certaines compétences

En effet, on gagne beaucoup de temps en rassemblant en TP les éléments d’une prochaine leçon ou d’une partie de leçon.

D’autre part, les TP sont des leçons et doivent déboucher sur des contrôles, sinon ils ne sont pas toujours pris au sérieux. D’où l’importance de sensibiliser l’élève de première année de CAP sur le CCF en lui expliquant les principes de ce contrôle et notamment l’épreuve de sciences.

Et enfin, ce TP me permet de dégager plusieurs compétences qu’ils pourront mettre en œuvre dans leur futur métier.

J’essaie de diriger mes TP selon 4 étapes :

1- un questionnaire sur le cours afin de placer l’élève dans le contexte

2- schématiser un montage

3- réaliser des mesures

4- exploiter les mesures et conclure

on peut voir dans cette démarche certaines capacités apparaître, comme :

· S’INFORMER

· REALISER

· APPRECIER

· RENDRE COMPTE

Mais aussi des compétences comme :

· MESURER

· TRAITER

Trouver une conclusion paraît pour eux difficile mais vient souvent de la compréhension de la question. 

Pour chaque partie ma question était formulée de la façon suivant :  «  écrire la relation entre… ».

C’est le terme « relation » qui a gêné la plupart des élèves mais en donnant un exemple tout devient plus clair et ils se mettent à regarder leurs résultats.

Vous trouverez en annexe 2 deux exemplaires des résultats obtenus de chaque discipline (VI, VP et CA).
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b. un TP à l’atelier

J’ai choisi de vous présenter deux TP concernant le thème électricité :

· L’un réalisé par le groupe VI auquel j’ai assisté : « Dépose et repose de batteries »

· L’autre réalisé par le groupe VP : « contrôler le circuit primaire et secondaire de l’allumage »

Un exemplaire de chaque TP sera fourni en annexe 3.

· le groupe VI

Les TP sont présentés de la même manière, on y trouve :

· Les compétences visées ;

· Le matériel nécessaire ;

· Les objectifs à atteindre ;

· les compétences évaluées lorsqu’il y a évaluation

Puis la manipulation peut commencer. Elle est constituée de plusieurs questions permettant à l’élève de progresser dans sa réflexion. De plus un document concernant la sécurité est fourni et l’élève doit ici s’en servi afin de démonter en toute sécurité sa batterie.

Devant cette démarche expérimentale je peux aussi en dégager certaines capacités :

· S’INFORMER

· REALISER

· RENDRE COMPTE

Mais aussi des compétences :

· être capable d’identifier les bonnes bornes

· être capable de suivre une procédure

· être capable de faire un schéma

On peut voir qu’en fin de TP le professeur demande de réaliser un branchement entre deux batteries pour avoir soit 24V soit 12V. C’est alors à eux de comprendre qu’il s’agit là d’un branchement en série ou en parallèle.

Ce jour là, j’étais présente à l’atelier et j’ai pu suivre un binôme. Plusieurs choses m’ont frappé :

· Les unités : les élèves relèvent sur la batterie les informations concernant la tension, l’intensité ou la capacité. Je leur demande au préalable quelle est l’unité de la tension ou de l’intensité, sur les deux élèves, un seul est capable de me répondre correctement. Par contre concernant la capacité aucun des deux n’a pu me fournir la bonne réponse. Il faut quand même préciser qu’en sciences mon cours n’avait pas commencé.

· Les branchements : comment distinguer un branchement en série ou en parallèle ?

Par contre, comme ces élèves travaillent sur des camions, ils ont conscience du danger et font bien attention aux conseils de sécurité d’où la nécessité d’insister aussi en Sciences sur la sécurité.
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· groupe VP

Là aussi, les TP sont présentés de la même façon à chaque séance :

· Compétences visées, savoirs associés ;

· Le matériel mis à disposition ;

· Les objectifs ;

· Le travail à effectuer.

Il y a trois parties clairement annoncées :

· S’informer ;

· Préparer les contrôles ;

· Réaliser les contrôles.

De par le titre, les capacités à atteindre sont explicites mais les compétences le sont peut-être un peu moins. Il s’agit ici :

· de CONTRÔLER certainement par des mesures donc

· MESURER

· DIAGNOSTIQUER

La dernière partie du travail consiste à valider les informations données par le constructeur. Ce travail est important dans la mesure où l’élève prend conscience que ces mesures ne sont pas inutiles puisque cela permet la réflexion sur les notices des constructeurs.

Malheureusement, ce jour là je n’ai pu être présente mais la concertation avec M Maratrat m’a permis de comprendre que les Unités était un réel problème. Par contre pour rechercher une information dans une notice, comparer les résultats, il n’y a pas de réelles difficultés.
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c. bilan

Je n’ai pas décrit de TP pour le groupe CA. En effet, la partie électricité est très peu abordée mais nous verrons lors de mes visites à l’atelier que  leur travail ne se déroule pas tout à fait de la même manière.

Après la lecture de  tous les TP, il apparaît évident que les élèves respectent un protocole sans vraiment voir le lien avec les sciences.

Manifestement ce lien passe par les capacités et les compétences et sont clairement annoncées dans tous les TP.

J’ai remarqué que sur mes feuilles de compte rendu n’apparaissent pas les compétences évaluées. Par contre, lors de la remise du TP avec la note, je donne à l’élève une grille d’évaluation ( type CCF).

Dans celle-ci y figure :

· Le numéro des questions ;

· Les critères d’évaluation ;

· Le barème ;

· Et la note.

Ainsi, les élèves peuvent identifier rapidement les questions qui ont posé des difficultés. Par ailleurs, je rajoute des annotations concernant la réalisation des montages.

Finalement, ma séance de TP est arrivée un peu tardivement par rapport à la progression du groupe VI la loi d’additivité des tensions pouvait leur servir pour le branchement des deux batteries.

Il devient alors nécessaire de développer le travail en équipe afin de respecter une certaine progression. Il serait alors indispensable en début d’année scolaire de se retrouver pour établir une progression générale et de l’améliorer au fil de l’année.

La manipulation par les élèves s’avère être indispensable à certaines conditions :

· Les objectifs doivent être bien fixés ;

· La manipulation ne doit pas être surchargée ;

· La préparation des manipulations doit viser la simplicité et la fiabilité ;

· La variété des manipulations doit éviter l’ennui ;

Il faut noter que dans le programme de CAP, ils sont évalués en CCF et n’ont plus d’examen final ce qui est un argument supplémentaire pour motiver les élèves et donc les inciter à « faire des sciences ».
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3) S’appuyer sur le monde professionnel

a) Le salon de l’auto : sortie pédagogique

En octobre 2004 a eu lieu le salon de l’automobile à Paris. Compte tenu de la spécialité automobile et transport du lycée, les élèves sont partis visiter ce salon.

J’en ai profité pour leur donner un petit travail qui fait appel à la fois à leur passion et au cours de sciences.

En effet, dans la vie courante, ils parlent tous de puissance, de couple, de dimensions, de poids, de batteries et bien sur de moteur…. Mais dans tout cela, où se cache la physique et la chimie ?

Voici l’énoncé de l’exercice dicté oralement :

Parmi tous les véhicules que vous aurez l’occasion de voir, vous me présenterez votre véhicule préféré : donnez les caractéristiques de cette voiture (exemple : puissance, carburant utilisé.)

A leur retour, plusieurs cas se sont présentés :

· ceux qui ont fait le travail en respectant les consignes

· ceux qui n’ont pas trouvé assez d’information au salon et se sont aidés d’un magazine automobile

· ceux qui ont fait le strict minimum

· Et ceux qui n’ont rien fait.

Vous trouverez  quelques copies de chaque spécialité (VI, VP et CA) en annexe 4.

Notons qu’un seul travail a été rendu complet et sans erreurs ; certes l’élève s’est aidé d’un magazine auto mais il a respecté les consignes. L’aspect physique et chimique du véhicule choisi a été correctement exploité.

Beaucoup d’élèves se sont contentés de s’aider des exemples donnés dans l’énoncé mais ne sont pas allés plus loin.

BILAN : 

Les élèves ont bien compris que dans l’automobile il y a aussi des sciences mais que ces informations ne sont pas faciles à décrypter.

Pour ma part, j’ai pu apprendre à formuler des énoncés plus précis ; j’ai également constaté que donner des exemples n’est pas forcément le mieux pour les élèves.

De plus, cette sortie étant programmée en début d’année scolaire, j’ai pu exploiter ce travail en insistant dans mon cours sur les unités.
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b) visites régulières à l’atelier

La discussion avec mes collègues de l’enseignement professionnel n’a pas était le seul contact puisque j’ai eu l’occasion de participer à des séances à l’atelier régulièrement.

Souvent le travail se déroule en deux temps :

· une séance de travaux pratiques dans l’atelier

· une phase de synthèse en salle de cours

Pour le groupe CA cela se passe un peu différemment puisque je n’ai pas vu la phase en salle mais M REMIGI fait une synthèse durant une séance entière.

Durant ces visites j’ai vu mes élèves motivés sans pour autant être vraiment actifs.

En effet, la motivation réside principalement dans le fait qu’ils ne sont pas dans une « salle de cours » comme dans les cours d’enseignement général. D’autre part, les conditions ne sont pas les mêmes :

· Ils sont peu nombreux ;

· Travaillent en binôme mais parfois seul ;

· Ont une activité concrète, directement liée avec leur futur métier ;

· Le matériel est adapté et conséquent. 

Bien que j’envisage de faire passer des élèves seuls dans le cadre de la préparation au CCF, matériellement c’est très délicat car notre laboratoire n’est pas assez équipé, les salles de sciences ne sont pas bien adaptées car j’ai des groupes de 15 élèves.

Par contre, que ce soit à l’atelier ou en sciences, la mise en route est difficile, il faut les solliciter fermement, leur donner du rythme. Cela montre que l’élève, a aussi sa part de responsabilité dans la motivation et donc doit s’investir un minimum afin que les deux parties puissent passer un agréable moment et profitable.

Durant mes visites, j’ai principalement assisté à des séances de TP et parfois mon intervention fut la bienvenue.

En effet, j’ai remarqué que les difficultés apparaissent lorsqu’il faut mettre des unités ou lorsqu’il s’agit de faire des conversions.

Exemples :

Avec le groupe préparant le CAP VP, deux élèves, en retard dans le programme, travaillent sur un TP concernant le changement de bougie, à la fin on parle de couple de serrage avec une unité un peu nouvelle : N.m

Les valeurs données sont en daN.m et la clé utilisée mentionne l’unité N.m. Alors comment faire ? 

L’enseignant commence son explication et voyant qu’il n’utilise pas un tableau, je lui demande si je peux intervenir. Je fais alors la même explication mais en utilisant les sciences et tout s’éclairci pour nos deux élèves.

Le professeur m’a remercié, les élèves ont pu terminer le TP correctement et les autres élèves du groupe ont pu profiter d’une nouvelle explication.
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Avec le groupe préparant le CAP VI, j’ai pu intervenir à deux reprises.

· La première fois pour expliquer les schémas en série ou en parallèle. En effet, le terme parallèle est important pour permettre aux élèves de comprendre comment faire des schémas électriques.

· La deuxième fois, je ne connaissais pas le TP et j’ai travaillé en même temps que les élèves. En effet, il s’agissait d’utiliser le multimètre sur la fonction testeur afin de retrouver les différentes positions électriques d’un contacteur d’éclairage (commodo) de voiture.

A chaque fois mes interventions sont courtes à l’atelier, ne parasitent pas le cours, elles le complètent simplement.

J’ai remarqué qu’à chacune de mes visites à l’atelier, les élèves s’interrogent sur les raisons de  ma présence. Au bout de quelques minutes, ils comprennent que ce n’est pas pour des raisons disciplinaires et font tout seul le rapprochement avec mon cours.

Finalement, ces visites m’ont non seulement apporté les moyens d’argumenter mes cours mais aussi ont installé une complicité au sein de la classe. Attention il s’agit bien d’une complicité et non d’une amitié.

Lorsqu’on commence une nouvelle leçon, ils essaient eux même de faire le rapprochement avec leur futur métier ou avec la vie quotidienne.

Exemple : 

J’aborde une nouvelle leçon : « l’intensité du courant. »

 Je commence le cours par des définitions puis je donne quelques exemples d’intensité pour des appareils comme un fer à repasser ou un radiateur. A ce moment là, un élève lève la main pour demander la valeur de l’intensité du courant pour un lave linge.

J’ai trouvé cela très intéressant dans la mesure où cela prouvait l’intérêt du cours par les élèves du fait de leur participation et tout le monde attendait ma réponse. De plus, ils ont fais eux même le rapprochement avec le chapitre précédent : « la tension » puisqu’ils m’ont parlé de sécurité immédiatement et m’ont rappelé que le corps ne supporte pas une tension supérieure à 24V.

c) les Périodes de Formation en Entreprise

Le certificat d’aptitude professionnelle vise à donner à son titulaire une qualification d’ouvrier ou d’employé qualifié dans un métier déterminé. Le titulaire du CAP s’oriente principalement vers la vie active.

Ainsi, durant sa formation générale, l’élève de CAP a des périodes de formation en entreprise. Ici j’étudie principalement des élèves préparant un CAP de mécanicien (carrosserie et véhicules particulier.)

D’après le bulletin officiel du 18 septembre 2003, le stage peut être suivant la formation suivie :

· D’observation ;

· D’initiation ;

· D’application ;

· De période de formation en milieu professionnel.
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Dans le cadre ce cette classe il s’agit d’une période de formation puisqu’il faut aussi préparer les élèves au CCF et donc ils peuvent être évalués lorsqu’ils sont prêts.

D’après l’article 4, les élèves demeurent sous statut scolaire durant la période où ils sont en milieu professionnel. Dans tous les cas, une convention est passée entre l’établissement d’enseignement scolaire dont relève l’élève et l’entreprise d’accueil concernée.

Un point important dans ce bulletin officiel : la visite médicale

En effet, d’après le code du travail, une visite médicale est obligatoire pour des élèves susceptibles de travailler sur des machines de production.

( La convention :

Le professeur principal informe l’entreprise des finalités de PFE, du niveau de l’élève et des caractéristiques du diplôme qu’il prépare. Il fixe avec le responsable de l’entreprise les modalités de suivi et de déroulement du séjour, à l’aide de fiches d’activités sur la base desquelles l’entreprise précise celles qu’elle est susceptible de confier à l’élève. 

La convention précise les objectifs des périodes de formation en milieu professionnel, l’élève concerné et les modalités d’organisation ( calendrier, horaires des élèves, conditions d’encadrement, activités proposées, suivi, évaluation le cas échéant.)

Elle doit prévoir de manière aussi explicite que possible la nature des tâches qui pourront être confiées aux élèves. Elle doit également comporter les clauses par lesquelles le chef d’entreprise s’engage à prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer la sécurité des élèves qui lui sont confiés, ou, dans le cas des visites, à informer les membres des personnels enseignants des dangers particuliers que comporte la visite de son entreprise.

Elle précise aussi les modalités d’assurance puisque le chef d’établissement contracte une assurance couvrant la responsabilité civile de l’élève pour les dommages qu’il pourrait causer en milieu professionnel ainsi qu’en dehors de l’entreprise.

( L’accueil des élèves :

Cet accueil se fait en deux temps :


· présentation de l’élève par le professeur d’atelier

· premier jour de travail

En effet, dans un premier temps, le professeur d’atelier recommande le stagiaire à l’entreprise en présentant les qualités de celui-ci ainsi que son travail en enseignement professionnel.

Puis d’une façon plus concrète, l’entreprise accueille l’élève lors du premier jour de travail, le présente au reste de l’équipe puis le stage commence en général par des activités déjà travaillées au lycée.

Durant leur scolarité, les élèves dans le cadre de la formation professionnelle une période de formation en entreprise.
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Les objectifs principaux de ce stage sont :

Faciliter l’acquisition de certains savoirs et savoir-faire, définis dans les référentiels, qui ne sont pleinement mis en œuvre que dans le cadre d’activités exercées dans le milieu professionnel. Elle fait l’objet d’une évaluation des acquis, prise en compte à l’examen.

J’ai suivi deux élèves :

· le premier chez Fiat préparant un CAP carrossier

· le deuxième chez Roady préparant un CAP maintenance des véhicules particuliers 

Dans les deux cas, la famille s’est bien investie avant le début du stage en se déplaçant dans l’entreprise afin de prendre contact avec le tuteur.

En discutant avec les deux élèves concernés j’ai appris que leur accueil et leur intégration se sont bien passés et que la PFE a été pour eux très enrichissante.

Bien que le lycée ait des contacts réguliers avec les entreprises tout au long de l’année, j’ai remarqué le rôle important du professeur d’atelier qui assure la liaison entre les entreprises et le lycée et propose de futurs bons éléments.

D’ailleurs, en discutant avec le maître de stage de l’élève stagiaire chez FIAT, il m’a assuré de la bienvenue de cet élève lors du prochain stage. Bien évidemment ce n’est pas toujours le cas et parfois la relation avec l’entreprise peut se dégrader lorsque l’élève n’est pas du tout sérieux.

( Le suivi des élèves durant les PFE :

Pour ma classe de CAP, seuls les professeurs d’ateliers interviennent et font les visites dans les entreprises à raison de une à deux fois durant la période. Le professeur principal intervient lorsqu’un élève a des difficultés ou ne se présente pas au stage.

Pour moi, professeur de math-science, mon intervention devient plus personnelle mais très enrichissante pour améliorer mes cours. En effet, je me suis aperçue que la plupart du temps ils font ce qu’on leur demande sans voir qu’ils font aussi des maths ou des sciences.

C’est pourquoi, avant leur départ en stage, je leur ai proposé une grille à remplir comportant différentes activités de math ou de sciences. 

Il s’agit pour moi de montrer à mes élèves que les sciences ne servent pas à rien et que lors de leur pratique, ils ont sûrement été confrontés à une activité de math ou de science.

Par ailleurs, ils sont en première année de CAP et je me dois de les entraîner au CCF (contrôle en cours de formation.)

C’est pourquoi, j’ai exploité ma grille deux de façons :

· essayer de trouver un sujet d’étude pour le dossier de l’année prochaine

· leur faire connaître l’oral afin que la panique ne prenne pas le dessus
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Voici des extraits du questionnaire proposé avec les réponses de quelques élèves, l’intégralité des questionnaires seront en annexe 5.
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Après avoir lu ces questionnaires, plusieurs réflexions sont à souligner :

· la sécurité

En effet, sur beaucoup de questionnaires, je me suis rendu compte que les élèves ont pris conscience du danger et font de plus en plus attention aux consignes de sécurité.

· les appareils de mesure

Tout le monde n’a pas répondu à cette question mais quelques-uns uns l’ont fait et ont essayé de me parler d’appareil que je n’utilise pas en science. Par contre, je suis persuadée que la plupart d’entre eux ont contrôlé la pression des pneus et seuls deux ou trois élèves l’ont mentionné.

· la chimie

C’est une partie du programme que j’ai abordée au premier trimestre et je ne m’attendais pas à autant de réponses sur ce plan là.

Paradoxalement, ce sont les carrossiers persuadés initialement de l’inutilité de la chimie qui m’ont répondu à ce sujet. Ils ont retenu quelques propriétés chimiques car sur la question : « pourquoi utilisez-vous un durcisseur lors de la fabrication de votre mastic ? .» J’ai été étonné que certains aient demandé ce genre d’information à leur chef d’atelier.

En revenant de ce stage plus de la moitié des élèves ont changé d’avis quant à la place des sciences dans leur métier.

Pour certains, le stage n’a pas été très intéressant, j’ai pu le retrouver dans mes questionnaires. J’ai donc demandé un petit travail supplémentaire en vue de la préparation à l’oral du CCF : « rédiger un texte de 5 lignes maximum décrivant une activité réalisée pendant le stage ou à l’atelier. Cette activité devra avoir un rapport avec les sciences ou les maths. »

Ensuite je les fais passer oralement un par un, en leur expliquant le déroulement de cet oral.

( Les activités de nos élèves stagiaires :

Lors de ce stage, je n’ai pas eu un travail d’évaluation mais plutôt un travail d’observation en vue d’améliorer mes cours. Je vais décrire ici les différentes activités réalisées par mes élèves de CAP et je signalerais celles qui peuvent faire partie d’une première évaluation.
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Chez ROADY, le stagiaire a été perçu comme une personne un peu trop nonchalante et attentiste mais en nette progression à la fin du stage. Il a mis en œuvre des activités comme :

· démontage et remontage des pneumatiques *

· vidange (en général accompagné)*

· pression des pneus*

· contrôle général du véhicule, vérification des niveaux *

· lors de travaux plus importants il observe ou démonte les éléments afin de les nettoyer

Les activités signalées par un astérisque peuvent faire l’objet d’une évaluation.

Il est à noter que sur la fin du stage l’élève stagiaire a fait de net progrès au niveau du temps de travail par exemple lors du changement de pneumatiques.

Par ailleurs, j’ai remarqué quelques difficultés en ce qui concerne les termes techniques des pièces ce qui peut poser certains problèmes pour l’employeur mais ce suivi permet de détecter ce genre de faiblesse pour les retravailler au lycée et consolider les connaissances technologiques de l’élève.

Une remarque importante faite par le chef d’atelier : « au lycée les élèves travaillent sur des pannes créées par le professeur, la recherche par l’élève de la panne ne se fait pas de la même manière. De plus ils travaillent sur des véhicules propres. »

Cette remarque m’a interpellée et il y a certainement un travail à faire de la part des professeurs d’atelier par exemple créer la panne par une tierce personne.

Chez FIAT, l’élève stagiaire n’a posé aucune difficulté et au niveau du travail il a été bien au-dessus de la moyenne puisqu’il a réalisé des activités qu’il n’avait jamais pratiquées. Il a mis en œuvre :

· démontage et remontage d’éléments amovibles*

· dégarnissage (portière par exemple)*

· lavage de voiture*

· redressage

· polissage

· préparation d’un véhicule pour la peinture

· fabrication de peinture

On se rend bien compte que beaucoup d’activités ont été faites en plus de celles qui peuvent faire l’objet de l’évaluation.

Il est à noter le plaisir des employés à travailler avec une équipe pédagogique jeune et intéressée au monde de l’entreprise. Le maître de stage était très satisfait de travailler avec des professeurs qui vont dans le même sens pour faire progresser l’élèves dans tous les enseignements en passant par la pratique.
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( Bilan :

Bien que ce stage ne soit qu’un stage d’observation il est évident que le lien entre les maths, les sciences et l’atelier existe et doit être montré aux élèves par un investissement personnel. De plus, il permet aux élèves de percevoir le CCF comme un véritable examen, ils sont ainsi mieux préparés pour la deuxième année.

· les points positifs :

Depuis leur retour, mes élèves semblent plus motivés qu’en début d’année. Ils essaient d’eux même de faire le rapprochement avec la vie quotidienne et montrent donc un intérêt plus appréciable.

J’ai noté aussi leur manque d’information au sujet du CCF dans ma discipline, je pense que ce questionnaire accompagné du texte rédigé par leur soin va les sensibiliser davantage.

L’oral leur a permis de s’ouvrir aux autres et de moins appréhender le passage devant un public.

Après cette expérience, je compris que mes cours devaient être illustrés par des exemples de la vie courante, mais aussi du monde de l’entreprise. 

· les points négatifs :

Le gros inconvénient de ce genre de questionnaire est de le récupérer avec des cases remplies d’un « non. » Je dois dire que sur ce plan là, mes élèves ont joué le jeu et ont fais des efforts.

Il est évident que si je dois en faire un autre, je le présenterais différemment.

Je formulerai des questions plus précises et surtout je ne ferais pas de case où il faut répondre par « oui ou non. » En effet, cela oblige l’élève à faire un effort dans sa réflexion.

Puis un dernier point, il faut quand même remarquer qu’il s’agit d’une classe de première année et donc le plongeon dans le monde de l’entreprise est assez brutal. En effet, la recherche d’une panne n’est pas réalisée de la même façon et c’est un peu dommage.

d) Déroulement d’une séance

Finalement, toutes ces expériences m’ont permis d’élaborer une séquence de  cours plus précise, plus rigoureuse et plus proche des élèves que vous trouverez en annexe 6.

A la fin du mois de mars j’aborde le dernier chapitre d’électricité : Résistance et loi d’Ohm.

Afin de relier cette leçon au futur métier de mes élèves mais aussi à la vie quotidienne, j’ai d’abord chercher une approche plus concrète des résistances.

Je suis allée à l’atelier, j’ai discuté avec l’enseignant. J’ai alors trouvé deux applications :

· la bobine reliée au démarreur

· la résistance chauffante du dégivrage arrière
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J’ai alors décidé de leur faire observer les variations de la résistance de différents métaux selon la longueur et le diamètre du fil sans pour autant leur donner la formule permettant de calculer la résistance.

Je commence ma séance par la lecture des objectifs du chapitre, un élève lit :

· Mesurer une résistance à l’ohmmètre ;

· Appliquer la loi d’ohm ;

· Réaliser un montage permettant de tracer la caractéristique intensité/tension d’un dipôle ;

· Reconnaître si un dipôle passif est linéaire ou non.

Je précise que la séance d’aujourd’hui s’attachera à atteindre les deux premiers objectifs cités. Je distribue un document qui servira de cours que les élèves complète durant la séance. Ce document comprend 2 feuilles que vous retrouverez en annexe.

En premier lieu je réalise moi-même l’approche en branchant le multimètre (fonction ohmmètre) directement au borne d’un fil de métal.

Dans les deux groupes la même question est posée par un élève : « mais, on ne peut rien mesurer il n’y a pas de courant ?» La question m’a surprise au début puis j’ai expliqué que le multimètre faisait office de générateur puisque celui-ci possède une pile.

Je continue alors l’expérience en leur montrant les valeurs affichées (pour compléter le document) et en leur précisant que la mesure doit être rapide. Grâce à un transparent je note moi aussi les résultant en donnant l’unité de la résistance et son symbole.

L’expérience se termine par la rédaction d’une conclusion qu’ils ont d’abord verbalisée eux même.

Ensuite, la deuxième feuille est divisée en trois parties :

· un texte à trou traitant de l’utilisation du multimètre

· l’utilisation du code des couleurs

· méthode voltampère métrique

Je reprends alors cette division dans l’élaboration d’un TP que je distribue après avoir complété le texte. Le TP dure environ 40 minutes et l’exploitation se fait à la suite sur le document de cours.

Les élèves ont un autre exemple de résistance et doivent alors détailler l’utilisation du code des couleurs.

Puis la méthode voltampère métrique est reprise avec le TP sous les yeux, je reprends la formule utilisée : R= U/I. Et je m’attarde sur les unités utilisées car lors du TP c’est en appréciant leurs résultats qu’ils ont compris qu’ils avaient fait une erreur. En effet, tout le monde a fait le calcul avec I en mA ainsi la valeur de la résistance n’était plus correcte.

Lors de la séance suivante, je m’attache à atteindre les deux derniers objectifs et pour cela je consacre la séance à un TP et son exploitation.

Le TP en annexe, est divisé en trois parties :

A/ le rôle du rhéostat

B/ l’expérimentation

C/ exploitation des résultats
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Je réalise la première partie du TP afin de leur expliquer le rôle du rhéostat. J’ai donc branché en série, un générateur, un rhéostat et une lampe puis j’ai fais varier la valeur de la résistance, ils ont vu la lampe éclairée de moins en moins. Nous avons complété le texte ensemble puis j’ai demandé :  « où trouvez ce système dans la vie courante ? Et dans un véhicule ? »

Ils n’ont pas trouvé tout de suite mais certains ont parlé de ventilateur ou de réglage du chauffage puis un élève a évoqué un halogène et tout le monde a alors pensé au variateur de lumière situé à la base de l’halogène. Puis l’éclairage du tableau de bord est alors venu dans le même temps.

Ils ont ensuite réalisé les mesures. J’ai donné une explication supplémentaire à l’ensemble du groupe (sur la diminution de la tension). La partie exploitation des mesures a été plus longue car les fonctions n’étant pas abordées en Mathématique, placer des points sur un graphique devient plus compliqué. J’ai utilisé alors un transparent pour expliquer à tous la lecture d’une échelle  graphique et comment placer les points.

Nous avons fini se chapitre par une conclusion sur les observations faites et sur l’écriture de la Loi d’Ohm. 
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Conclusion

Depuis quelques années, l’enseignement des sciences est délaissé par les élèves quel que soit le niveau scolaire. Le professeur doit remettre en question sa pédagogie pour donner, à travers son message, le goût des sciences.

Au mois de septembre, lorsque j’ai appris que j’avais en charge une classe de CAP, je ne m’attendais certainement pas à trouver des élèves avec tant de difficultés. Leurs lacunes se sont accumulées au fil des années et le discours traditionnel de l’enseignant ne passe plus auprès de ce public.

Mais j’ai appris à connaître ces adolescents, je me suis aperçue qu’ils ont des bases non négligeables sur des sujets ayant trait aux sciences et à la technique. Ces adolescents manuels et bricoleurs veulent comprendre comment fonctionne les objets qui nous entourent.

La curiosité de l’élève peut être alors un point de départ pour introduire le message scientifique. Mais pour faire passer un savoir, il faut s’adapter aux élèves en se mettant à leur niveau.

Ma réflexion a alors porté sur les moyens d’intéresser les élèves et ainsi lier constamment les sciences à l’atelier. Les pistes qui ont été positives ont été les activités laissant une part d’autonomie à l’élève : les TP. Mais le point de départ est l’évaluation des savoirs de l’élève. En comprenant son mode de raisonnement, le professeur sera plus efficace pour transmettre un savoir.

La multiplicité des travaux pratiques met en éveil la curiosité de l’élève et part de là sa « démarche scientifique » car ne l’oublions pas, les sciences sont aussi une démarche, un raisonnement.

L’élève de CAP doit être capable de construire une réflexion, contrôler un résultat et établir une conclusion. C’est aussi le rôle de l’enseignement scientifique.

De plus, pour intégrer les sciences dans la formation, il faut développer les liens avec l’enseignement professionnel. C’est aussi pour cela qu’il existe les PPCP, chose à laquelle je me suis intéressée sans vraiment le développer pour des raisons de temps. Si l’élève trouve des applications de la science à l’atelier, cela rend à ses yeux la science utile.

Au bout de huit mois, je n’ai pas réussi à transformer mes élèves en grands scientifiques. Mais je reste persuadée que mes élèves viennent en sciences avec plaisir, que l’ambiance de classe est agréable du fait qu’ils savent que leur futur métier ne m’est pas indifférent. 

A chaque séquence de cours j’évoque l’atelier et cela doivent continuer afin qu’un jour les élèves ne demandent plus «  à quoi ça sert les sciences ?  », mais plutôt, « alors, comment ça marche ? »
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ANNEXE 1 :

Questionnaire d’électricité

Avant et après le cours.

Questionnaire sur la partie ELECTRICITE

Avant et après le cours.

1. A quel(s) autre(s) mots pouvez vous associer le mot électricité ?

2. Pour vous, le cours d’électricité est-il utile pour la vie courante ? Pourquoi ?

3. Est-il un cours utile pour ton enseignement professionnel ? pourquoi ?

4. Avec quel appareil mesure-t-on une tension ?

5. Avec quel appareil mesure-t-on une intensité ?

6. Dans un circuit électrique, le courant circule-t-il du + vers le – ? ou du – vers le + ?

7. Quelle est l’unité de la tension ? son symbole ?

8. Quelle est l’unité de l’intensité ? son symbole ?

9. Qu’est ce que une résistance pour vous ? (exemple résistance d’un appareil)

10. Quelle est l’unité de la résistance ? son symbole ?

ANNEXE 2 :

TP de sciences

Fiche prof.

TP : Détermination des lois des tensions

Pour un circuit série et un circuit en dérivation
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· Générateur de tension continue

· 1 interrupteur

· 1 lampe 24 V, 25 W

· 1 lampe 24 V, 40 W

· fils de connexion

· un multimètre

I  Mesure d’une tension dans un circuit en série
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4) Schématiser (à l’aide d’une règle) le circuit photographié ci dessous en y indiquant le sens du courant.
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[image: image14.png]5) Réaliser ce montage électrique.

Appeler le professeur pour faire vérifier votre montage.




6) Comment place-t-on le voltmètre dans un circuit électrique ?

il se place en parallèle du dipôle dont on veut mesurer la tension.

7) Fermer le circuit et mesurer la tension aux bornes du générateur ?

                                            U =     18 V          

8) Mesurer la tension aux bornes de L1 

                                            U1 =  5,30 V
9) Mesurer la tension aux bornes de L2 

                                            U2 =  12,40 V
10) écrire la relation entre U, U1 et U2
                                U = U1 + U2
Défaire le circuit et passer à la suite.

II Mesure d’une tension dans un circuit en parallèle.
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1) Schématiser (à l’aide d’une règle) le circuit photographié ci dessous en y indiquant le sens du courant.
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[image: image16.png]5) Réaliser ce montage électrique.

Appeler le professeur pour faire vérifier votre montage.




3) Fermer le circuit et mesurer la tension aux bornes du générateur ?

                                            U =    17,30 V           

4) Mesurer la tension aux bornes de L1 

                                            U1 =  17,23V
5) Mesurer la tension aux bornes de L2 

                                            U2 =  17,25V
6) écrire la relation entre U, U1 et U2
U = U1 = U2
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Fiche élève.

TP : Détermination des lois des tensions

Pour un circuit série et un circuit en dérivation

En tension continue

I  Mesure d’une tension dans un circuit en série

Objectifs :

· exécuter un protocole expérimental

· réaliser un montage à partir d’un schéma

· utiliser un appareil de mesure

· respecter les consignes de procédure et de sécurité

· vérifier les lois d’additivité des tensions
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[image: image19.png]4) Schématiser (3 'alde d'une régle) le circuit photographié ci-dessous en y indiquant le
Sens du courant.
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[image: image21.png]5) Réaliser ce montage électrique.

Appeler le professeur pour faire vérifier votre montage.




6) Comment place-t-on le voltmètre dans un circuit électrique ?

…………………………………………………………………………………………………..

7) Fermer le circuit et mesurer la tension aux bornes du générateur ?
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                                            U = ……………….              

8) Mesurer la tension aux bornes de L1 
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                                            U1 = ………………..

9) Mesurer la tension aux bornes de L2 
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                                            U2 =…………………

10) écrire la relation entre U, U1 et U2
…………………………………………………………………………………………………

Défaire le circuit et passer à la suite.

II Mesure d’une tension dans un circuit en parallèle.

1) Schématiser (à l’aide d’une règle) le circuit photographié ci dessous en y indiquant le sens du courant.

[image: image22.jpg]



[image: image23.png]5) Réaliser ce montage électrique.

Appeler le professeur pour faire vérifier votre montage.




3) Fermer le circuit et mesurer la tension aux bornes du générateur ?
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                                            U =  ………………….             

4) Mesurer la tension aux bornes de L1 
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                                            U1 = ………………..

5) Mesurer la tension aux bornes de L2 
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                                            U2 =…………………

6) écrire la relation entre U, U1 et U2
………………………………………………………………………………………….

[image: image24.png]10) Ranger le poste de travl.

Appeler le professeur pour faire vérifier votre poste de travail et remettre le document.




ANNEXE 3 :

TP à l’atelier
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ANNEXE 4 :

Le salon de l’automobile


ANNEXE 5 : 

Questionnaire pendant le stage en entreprise





ANNEXE 6 :

Séquence de cours.

Les résistances

Approche :

Expériences réalisées par le professeur : mesure à l’ohmmètre de la résistance de différents métaux, en faisant varier la longueur et le diamètre du fil.

Métal : Nickel Crome

Longueur : 1 m 

Diamètre : 0,2 mm

R = 34 Ω
Métal : Nickel Crome

Longueur : 2 m

Diamètre : 0,2 mm

R =  68 Ω
Métal : Nickel Crome

Longueur : 1 m

Diamètre : 0,4 mm

R = 10 Ω
Métal : Fer Nickel

Longueur : 1 m

Diamètre : 0,4 mm

R = 6,3 Ω
Conclusion :

La résistance augmente lorsque la longueur augmente et diminue lorsque le diamètre augmente. Sa valeur change selon le métal.

1) le multimètre

On utilise le multimètre sur la fonction Ohmmètre. Les bornes utilisées sont : Ω pour la borne + et COM pour la borne - .

Pour choisir le calibre je me place tout d’abord sur le calibre le plus fort puis je diminue si cela est possible.


2) utilisation du code des couleurs

exemple :  sur le résistor, on voit les couleurs jaune, violet et rouge.

Le jaune me donne le chiffre 4

Le violet me donne le chiffre 7

On associe les chiffre 4 et 7, on obtient le nombre 47

Le rouge me donne le coefficient multiplicateur : 10²

On fait le calcul :     47 x 100 = 4700

La résistance est de 4700 Ω

3) méthode voltampère métrique

Avec l’ampèremètre je mesure I, avec le voltmètre je mesure U et je calcule la valeur de la résistance grâce à la relation 
[image: image25.wmf]I

U

R
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Attention, U est en VOLT, I en AMPERE et R sera en OHM.

NOM :

Détermination d’une valeur de résistance

 et loi d’ohm.

Objectifs :

· Exécuter un protocole expérimental

· Réaliser un montage expérimental à partir d’un schéma

· Utiliser un appareil de mesure

· Déterminer une loi

· Respecter les procédures et consignes de sécurité établies

Liste du matériel :

· un générateur + interrupteur

· une résistance

· un multimètre

· cordons sécurité

· fiche code couleur des résistances

[image: image26.png]La clarté des raisonnements et la qualité de la rédaction interviendront dans
Fappreéciation des copies.

Liusage de fa calcuiatrics est autorisé.

Le professeur ntervient 3 1a demande du candidat ou lorsqu'il e juge nécessaire.






I. Utilisation du code couleur.

A l’aide de la fiche code couleur et de votre résistance, retrouver la valeur de votre résistance.

Méthode :

· placer la résistance dans le même sens que sur votre fiche

· la première couleur vous donne le premier chiffre

· la deuxième couleur vous donne le deuxième chiffre

· l’association de ces chiffres donne un nombre

· la troisième couleur vous donne le multiplicateur

· en multipliant ce nombre par le coefficient multiplicateur, vous obtenez la valeur de la résistance en ohm.

R = …………….

[image: image27.png]professeur pour faire vériier.

@ Ao




II. Utilisation de l’ohmmètre

Le multimètre peut être utilisé en mode Ohmmètre.

Méthode :

· brancher directement la résistance au multimètre

· utiliser les bornes COM et (
· se placer sur le calibre le plus fort

· diminuer si cela est possible

Calibre utilisé : …………..                                        R = ……………….

III. Méthode voltampère métrique
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[image: image31.png]5) Fermer linterrupteur et effectuer les mesures de Iintensité et de la tension.
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7) Comparer la valeur de R aux deux autres méthodes : d’après vous, quelle est la méthode la plus précise ?

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

8) Ranger le poste de travail.

[image: image32.png]‘Appeler le professeur pour faire vérifier votre poste de travail et remettre le document.




Fiche prof.

Détermination d’une valeur de résistance

 et loi d’ohm.
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Objectifs :

· Exécuter un protocole expérimental

· Réaliser un montage expérimental à partir d’un schéma

· Utiliser un appareil de mesure

· Déterminer une loi

· Respecter les procédures et consignes de sécurité établies

Liste du matériel :

· un générateur + interrupteur

· une résistance

· un multimètre

· cordons sécurité

· fiche code couleur des résistances

[image: image34.png]La clarté des raisonnements et la qualité de la rédaction interviendront dans
Fappreéciation des copies.

Liusage de fa calcuiatrics est autorisé.

Le professeur ntervient 3 1a demande du candidat ou lorsqu'il e juge nécessaire.






I. Utilisation du code couleur.

A l’aide de la fiche code couleur et de votre résistance, retrouver la valeur de votre résistance.

Méthode :

· placer la résistance dans le même sens que sur votre fiche

· la première couleur vous donne le premier chiffre

· la deuxième couleur vous donne le deuxième chiffre

· l’association de ces chiffres donne un nombre

· la troisième couleur vous donne le multiplicateur

· en multipliant ce nombre par le coefficient multiplicateur, vous obtenez la valeur de la résistance en ohm.

R = …………….

[image: image35.png]professeur pour faire vériier.
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· Utilisation de l’ohmmètre

Le multimètre peut être utilisé en mode Ohmmètre.

Méthode :

· brancher directement la résistance au multimètre

· utiliser les bornes COM et (
· se placer sur le calibre le plus fort

· diminuer si cela est possible

Calibre utilisé : …………..                                        R = ……………….

III . Méthode voltampère métrique
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7) Comparer la valeur de R aux deux autres méthodes : d’après vous, quelle est la méthode la plus précise ?

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

8) Ranger le poste de travail.

[image: image40.png]‘Appeler le professeur pour faire vérifier votre poste de travail et remettre le document.





	N° des questions
	Critère d’évaluation
	barème
	note

	I. code couleur
	· premier chiffre

· deuxième chiffre

· multiplication

· valeur de R
	1

1

1

1
	

	II. ohmmètre
	· calibre

· valeur
	1

1
	

	III. 1)
	· Ampèremètre
	1
	

	III. 2)
	· Voltmètre
	1
	

	III. 3)
	· Ampèremètre en série

· Voltmètre en dérivation
	0,5

0,5
	

	III. 4) 
	· montage
	1,5
	

	III. 5)
	· valeur

· unités
	0,5

1
	

	III. 6)
	· utilisation de la bonne formule

· calcul

· choix dans les unités
	1

1

2
	

	III. 7)
	· conclusion
	1
	

	III. 8)
	· ranger le poste

· travail sérieux
	1

1
	

	
	· comportement

· présentation
	0,5

0,5
	




Fiche prof

CARACTERISTIQUE  INTENSITE-TENSION

D’UN DIPÔLE  PASSIF

Extrait du BO :

	Dipôles passifs
	Réaliser un montage permettant de tracer la caractéristique intensité – tension d’un dipôle.
	Le protocole expérimental est fourni.

	Loi d’Ohm
	Reconnaître si un dipôle passif est linéaire ou non.

Mesurer une résistance à l’ohmmètre.

Appliquer la loi d’Ohm à un dipôle passif et linéaire.

Choisir le fusible à insérer dans un circuit.
	Cette reconnaissance se fait à partir d’une expérience réalisée par le candidat.

Dans le cas de l’utilisation d’un instrument de mesure multifonctions, l’emploi est explicité.

La relation U=RI est donnée. L’unité légale de résistance, l’Ohm, est connue.


OBJECTIFS : 

· Exécuter un protocole expérimental

· Schématiser  un montage expérimental 

· Utiliser un appareil de mesure

· Déterminer une loi

· Respecter les procédures et consignes de sécurité établies

Liste du matériel :

· alimentation continue 6 V

· un ampèremètre

· un voltmètre

· un Rhéostat ( 100 Ω)

· un dipôle résistif : une résistance R = 220 Ω 
A/ Le rôle du Rhéostat


Symbole d’un rhéostat :  

Le professeur réalise le montage suivant :

Le Rhéostat est une résistance variable. En effet, lorsqu’on fait varier sa valeur, l’intensité du courant varie aussi.

Un Rhéostat permet de limiter l’intensité du courant. 

B/ Expérimentation :

Dessiner dans le cadre de droite le schéma du montage permettant de mesurer l'intensité I  du courant électrique dans le circuit et la tension électrique U aux bornes de la résistance R.


[image: image41.wmf]Rh
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Schéma du montage  les appareils de mesures

avec

placer l’ampèremètre sur le calibre 200 mA et le voltmètre sur le calibre 20 V

[image: image42.png]professeur pour faire vériier.
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C/ Exploitation des mesures :

En tournant le sélecteur du Rhéostat, faire varier U et relever U et I.

Compléter le tableau suivant.

Arrondir le rapport U/I à l’unité, U étant en Volt et I en Ampère. 

	I (mA)
	0
	..........
	...........
	...........
	...........
	...........

	I (A)
	0
	..........
	...........
	...........
	...........
	...........

	U (V)
	
	..........
	...........
	...........
	...........
	..........

	
[image: image43.wmf]I

U


	
	..........
	...........
	...........
	...........
	..........


Que peut-on dire du rapport 
[image: image44.wmf]I

U

? le rapport est contant

Placer alors les points sur le graphique suivant :

La courbe est appelée caractéristique intensité / tension du dipôle résistif.

Quel type de courbe obtient-on ?  une droite

En mathématiques, comment appelle-t-on cette fonction ?  c’est une fonction linéaire car elle passe par l’origine.

Que peut-on alors dire des grandeurs U et I ?  ces deux grandeurs sont proportionnelles.
La valeur du rapport U/I est appelée résistance R du dipôle. Elle s’exprime en Ohm( Ω).

Donner alors l relation entre U,I et R ?


[image: image45.wmf]I

U

= R  donc  U = RI

Conclusion :

Durant cette expérience, on a pu voir que lorsque la résistance augmente, le tension augmente.

De plus, lorsqu’on trace la caractéristique d’une résistance, il s’agit d’une fonction linéaire dont le coefficient de proportionnalité est la résistance R.

On peut alors écrire U = RI c’est la loi d’Ohm.

NOM : 

TP : CARACTERISTIQUE  INTENSITE-TENSION

D’UN DIPÔLE  PASSIF

[image: image46.png]La clarté des raisonnements et la qualité de la rédaction interviendront dans
Fappreéciation des copies.

Liusage de fa calcuiatrics est autorisé.

Le professeur ntervient 3 1a demande du candidat ou lorsqu'il e juge nécessaire.




OBJECTIFS : 

· Exécuter un protocole expérimental

· Schématiser  un montage expérimental 

· Utiliser un appareil de mesure

· Déterminer une loi

· Respecter les procédures et consignes de sécurité établies

Liste du matériel :

· alimentation continue 6 V

· un ampèremètre

· un voltmètre

· un Rhéostat ( 100 Ω)

· un dipôle résistif : une résistance R = 220 Ω 
A/ Le rôle du Rhéostat


Symbole d’un rhéostat :  


Le professeur réalise le montage suivant :

Le Rhéostat est une ………………….…………. En effet, lorsqu’on fait varier……………., ……………… du courant varie aussi.

Un Rhéostat permet de ………………l’intensité du courant. 

B/ Expérimentation :

Dessiner dans le cadre de droite le schéma du montage permettant de mesurer l'intensité I  du courant électrique dans le circuit et la tension électrique U aux bornes de la résistance R.
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placer l’ampèremètre sur le calibre 200 mA et le voltmètre sur le calibre 20 V
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C/ Exploitation des mesures :

En tournant le sélecteur du Rhéostat, faire varier U et relever U et I.

Compléter le tableau suivant.

Arrondir le rapport U/I à l’unité, U étant en Volt et I en Ampère. 

	I (mA)
	0
	..........
	...........
	...........
	...........
	...........

	I (A)
	0
	..........
	...........
	...........
	...........
	...........

	U (V)
	
	..........
	...........
	...........
	...........
	..........
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	..........
	...........
	...........
	...........
	..........


Que peut-on dire du rapport 
[image: image50.wmf]I
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? ………………………………………………..

Placer alors les points sur le graphique suivant en faisant attention à l’échelle.


La courbe est appelée caractéristique intensité / tension du dipôle résistif.

Quel type de courbe obtient-on ? …………………………………………

En mathématiques, comment appelle-t-on cette fonction ?  ……………………………………

Que peut-on alors dire des grandeurs U et I ? …………………………………………………..

La valeur du rapport 
[image: image51.wmf]I

U

est appelée résistance R du dipôle. Elle s’exprime en Ohm( Ω).

Donner alors l relation entre U,I et R ? …………………………………………………………
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Conception du sujet





Le professeur :


(Comment ?)


Apporte de nouvelles connaissances à l’élève





Intérêt de l’élève :








A développé un savoir
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après





Commentaire du professeur :
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Nom :                                              Evaluation expérimentale en physique





Prénom :                               





Classe :                                                   Sujet : résistance, loi d’ohm





Date :                                                                         Grille d’évaluation 
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Pour mesurer la valeur de la résistance d’un appareil, j’utilise un


Ohmmètre que je place en dérivation dans mon circuit. J’obtient la valeur en Ohm dont le symbole est Ω .
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Conclusion :
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